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r.oîqle enfanjjt, inispirée paýr la foi, se mit en ador-ation
lits le fossé, et y resta toute la nuit.
A la pointe du joîiir, des gens qui avaient fui et qui

rentraient chez eux, sachant que lez ennemis s'était reti-
rés, vinrient à passer par le jardin de la Communauté:
-Je vous el) prie, leur dit l-& jeune Seur, allez dire à MN.

le ouQiîrq ion pris mon DiEU et que je cr-ois qu'il
<*St ic;i. " -M. le Suipér'ieurtl <le la maison arriva bientôt, eii
sunrplis et ci étole, avec titi flambeau, et il trouva, eni

tle.le ei boire plein des saintes Hosties.
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CHAPITRE IV.
Commencements d.ý l'ordre de~s Frèrcs-Miîîeurs. - Sain LeM1rie-il es-

Anges.- Essais de~ nissioris.

(1 209-1211.) i«

Il y al <als l'or-dre divinl deux choses qui ajoutentau
front de l'homme unt rayon de grandeur sans égal :la
gloire d'être apôtre et celle dï'Ire fondateur d'Ordre.

Heureuses les ilines que Di)eu signale ait respect et à la
vénératicît les pieu pies par l'uit ou Výautre de ces dons
ex<:ellellts ! or, saint Fî'alçols a le raire rivilège de
rirtiiii sl1r:sa têýte ces den\ gloires inicompa-rables; et nous
allons voir- briller cil lui tout le' dévoileenit dle arMtre
et, tou te l'éniergie crétice du fondateur d'Ordre.

Il fut le Parfait imitateur 11îou-seilloti]el]t. des Apôtres,
mais dlu sauveur lui-même. Conmue lu,1l1; néls
i'allor.1 sa patrie ; et comme liii, il y moissouna beaucoup
1ulati-l'ront, i sa PersoiliC Ct bon1 ilOil)ibC d'âmes p)our
le Père céleste. Autre trait (le ressembllance plus fr-appanit
encore et unique danis l'histoire :il s'attacha douze dis-

ipsqui, conmue les (li-sciples du1 Divin ite furent
les Colonnles (10 l'édifice franiciseaini et. remplirent le
monde du b)ruit det leur.- miracles et dut parrum <le leurs
vertus, barillant comme les étoilcs ait firmanment de

l'EgIse et formant mUie auréole resplendsissai itea ;ulotir dle
leur séraphique P;èrv_ Comment passer devan t ces figures


